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D’histoire sociale 

LE BILLET DE GILBERT GARREL , PRESIDENT  
Respect : C’est le qualificatif qui vient à l’esprit lorsque l’on évoque ces agent.e.s de la SNCF et de la RATP, mais aussi de l’Opéra de Paris, 
de Radio France ou de l’Energie qui ont traversé les quinze jours que représentent les vacances scolaires, tenant à bout de bras la poursuite de 
la mobilisation. Elles et ils ne sont pas plus riches que les autres salariés. Elles et ils ne sont pas plus protégé;e.s d’un  management répressif. 

Ces salarié.e.s ont subi la pression médiatique jouant sur la corde sensible de l’empêchement des familles à se regrouper au moment des fêtes. 
Accusé.e.s de paralyser le pays, et surtout l’Ile de France, de mettre à mal notre économie, d’être responsables de la failli te de petits commer-
çants, elles et ils ont dû résister au matraquage gouvernemental qui a tenté en vain de les livrer à la vindicte populaire. Dans un tel environne-
ment, il faut avoir un haut niveau de conscience politique pour évaluer que ne pas tenir ou faire une trêve, comme certains le préconisaient, 
aurait constitué la mise à mort du mouvement social engagé le 5 décembre 2019. Au trentième jour de grève, de nombreux éditorialistes ont 
fait couler de l’encre pour commenter ce qu’ils désignaient comme un record, se référant à l’histoire récente. Battue la grève de l’hiver 1986-
87, battu le mouvement de 1995, n’aurions-nous pas dépassé le printemps 1968, se questionnaient-ils? 
Cette si longue durée du conflit, c’est le gouvernement qui, en s’arc-boutant, en porte l’entière responsabilité. La « macroni’ » veut à tout prix 

détruire nos acquis sociaux pour répondre aux injonctions financières définies par cette Europe libérale au service du capital. C’est un modèle 
de société, fil conducteur du programme du CNR, qui est ciblé. 
Alors, à celles et ceux qui ont mené avec courage la bataille, respect! 

L’IHS CGT ENTEND METTRE LA VIOLENCE D’ETAT AU PROGRAMME! 
Deux initiatives ont été proposées aux organisateurs des prochains Rendez-vous de l’histoire de Blois par l’IHS CGT qui ont trait à la question 
de la violence d’Etat. 

LES DEPORTES ET RESISTANTS A L’HONNEUR!   
La déportation en Afrique du Nord de nombreux antifascistes et patriotes dès le printemps 1941 demeure aujourd’hui encore largement mécon-

nue. Retour sur une page d’histoire oubliée! 

UN COLLOQUE REUSSI! 
Le champ professionnel demeure, pour ce qui concerne la connaissance de son organisation et ses évolutions, largement maltrai té. C’est dire 
que ce colloque était attendu! 

 LIBERATION : L’ELAN BRISE (1944-1947)  
En août 1944, la libération de Paris ouvre une nouvelle séquence pour l’histoire de la France. La CGT, réunifiée depuis avril  1943, active dans 
la Résistance, tient aussi sa place dans la Libération. Ce syndicalisme unifié, puissant, sort de la guerre la tête haute, avec une ambition novatri-
ce. Pour cette force sociale réelle, une période inédite s’ouvre. En trois années d’une densité exceptionnelle, de profonds changements vont 

conduire à la scission syndicale et aux portes de la guerre froide. Retour sur un élan brisé. 

UN BATEAU POUR LE VIETNAM 
Les accords de Genève de juillet 1954, au lendemain de la défaite de Diên Biên Phu, prévoient de manière transitoire la parti tion du pays entre 
le Nord communiste et le Sud, placé de facto sous quasi-protectorat américain. Confrontée à une guérilla de plus en plus active, la République 
du Vietnam est activement soutenue par les Etats-Unis, dont l’engagement sur le terrain s’accroît de manière considérable à partir de l’année 
1965. Voulant frapper le principal allié des maquis du Front national de libération du Sud Vietnam (Viet-cong), les Américains pilonnent inten-
sivement, et souvent de manière aveugle, les territoires sous contrôle de la République démocratique du Vietnam. Les avant-gardes politiques 
et syndicales se mobilisent pour condamner l’aggravation des attaques américaines et les menaces qu’elles font peser sur la paix mondiale. Ce 
mouvement va se concrétiser en durant tout l’hiver 1967-1968 par la campagne « Un bateau pour le Vietnam ». Retour sur un internationalisme 

en actes.         Jérôme BEAUVISAGE 

UN SYNDICALISME A L’EPREUVE DES CRISES (1975-1995) 
La publication des actes du colloque éponyme organisé en 2016 par l’IHS CGT, en partenariat avec le CHS des mondes contempora ins de 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, le laboratoire Triangle de Lyon 2 et le Centre de sociologie des organisations de Science po, était un moment très 
attendu. Codirigé par Sophie Béroud, Elyane Bressol, Michel Pigenet et Jérôme Pelisse, ce livre édité par les éditions Arbre bleu est une publi-
cation intégrale, approfondie et augmentée des communications.  
Retour sur une expérience éditoriale. 

LA CGT ET LES RETRAITES OUVRIERES ET PAYSANNES 

« A quel âge peut-on fixer l’âge de la retraite pour que nous n’ayons rien à payer? » Cette boutade, que l’on attribue généralement à Bismarck, 
pourrait résumer l’esprit de la loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et paysannes. Quoi qu’il en soit, la CGT conduisit une longue ba-
taille contre la « retraite pour les morts ». 

RETOUR SUR LA TENTATIVE DE MISE EN PLACE D’UN OBSERVATOIRE DES LUTTES A LA CGT (ANNEES 2000) 
C’est au cours des années 1980, au moment où l’intensité des grèves recule fortement et que la CGT se trouve confrontée à une hémorragie 
militante, que la constitution d’un dispositif formalisé de connaissance et de valorisation des luttes semble s’imposer comme  un enjeu pour la 
direction confédérale. Dans ce cadre, Baptiste Giraud revient ici sur la construction avortée d’un observatoire des luttes au  cours des années 
2000. Extraits d’une note de recherche publiée récemment. 
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